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L'INDUSTRIE DE L'ATOCA ET SES POSSIBILITES
AU CANADA

La culture de la canneberge ou "airelle des marais" (en anglais "cranberry")
,

mieux connue parmi la population canadienne de langue francaise sous le nom
(Vatoca, est encore peu repandue dans notre pays, et cependant elle pourrait etre

conduite avec profit dans bien des districts qui ignorent encore tout ou a peu pres

tout de cette industrie a l'heure actuelle. Sauf pour quelques rares plantations

etablies dans les provinces de la Nouvelle-Ecosse, de l'lle du Prince-Edouard,

du Quebec et de la Colombie-Britannique, ce fruit est en effet tres peu cultive

chez nous, malgre le grand nombre d'acres de terre inutilisee qui pourraient lui

etre consacres.

Le Canada importe des Etats-Unis presque tous les atocas qu'il consomme.
Nous croyons que ces fruits pourraient etre produits au pays meme et a un prix

qui permettrait de conserver le marche local.

Le plus gros de la recolte importee des Etats-Unis est cultive a Cap Cod
et la distance que ces fruits doivent parcourir par fret est a peu pres egale a

celle qui nous separe des marches de l'Ouest; on voit done qu'il y aurait grand

avantage a etablir au Canada des plantations d'atocas, d'autant plus qu'on

utiliserait ainsi des terres qui sont actuellement en friche.

Notre pays importe tous les ans quelque 115,000 boites de 25 livres d'atocas,

dont la valeur totale est d'environ $250,000. L'etendue totale de nos plantations

d'atocas ne depasse pas 150 acres et Ton pourrait certainement l'augmenter d'au

moins un millier d'acres.

L'ATOCA

L 'atoca est le fruit d'un petit arbrisseau designe au Canada par le meme nom
"Atoca" et aussi connu sous les noms de canneberge et d'airelle des marais (en

anglais, Low Bush Cranberry) . Le pimbina, qui est le fruit d'un arbuste d'orne-

ment, la viorne obier (Viburnum opulus), dont une espece est la Boule de neige,

bien connue, est souvent employe en guise d'atoca, mais il ne vaut pas ce dernier

et n'est pas aussi recherche.

L'atoca ordinaire—la vraie airelle des marais—que Ton offre en vente sur

le marche, appartient au genre Vaccinium; e'est le low bush cranberry en

anglais. II y a deux especes indigenes communes a ce pays: Vaccinium Oxycoccus
—le petit atoca—et Vaccinium macrocarpon—le gros atoca. Les nombreuses
varieties d'atocas cultivees trouvees a Cap Cod font partie de cette derniere

espece, le Vaccinum macrocarpon. Le Vaccinium Oxycoccus est une plante

beaucoup plus petite que le Vaccinium macrocarpon; ses feuilles sont plus

etroites, ses courants beaucoup plus courts, le fruit est beaucoup plus petit et a

generalement une forme plus ovee que celui du Vaccinium macrocarpon. Une
autre espece d'atoca, l'airelle ponctuee ou airelle Vigne d'Ida [Vaccinium Vitus-

Idcea var. minus) pousse a l'etat sauvage sur l'lle de Terre-Neuve et celle du
Cap-Breton, d'ou il s'en fait un gros commerce d'exportation. Cette plante qui

est la meme que l'espece suedoise "Lingon" porte en anglais les noms de

"Partridge berry" ou "Fox berry". Elle est connue dans le bas du Saint-

Laurent sous le nom de "Pomme de terre". On est peu renseigne sur la possibility

de cultiver le V. Oxycoccus ou le V. Vitus-Idcea, mais il est possible que ces deux
plantes finissent un jour par occuper une place importante dans l'industrie

horticole industrielle. Quant au V. macrocarpon, il est cultive depuis bien des

annees ; un- grand nombre de varietes commerciales ont ete introduites et ces fruits

sont maintenant tres recherches. C'est de la culture de ce dernier fruit, le

Vaccinium macrocarpon appele communement le gros atoca, ou atoca americain,

qu'il est question dans les pages suivantes.
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CHOIX DE l'eMPLACEMENT

Le choix de l'emplacement pour une plantation d'atocas est une consideration

importante. Les emplacements peuvent, au point de vue general, etre divises en

deux categories: les bas-fonds et les hauts-fonds. Les premiers sont les plus

avantageux, d'une annee a l'autre. On dit "bas-fond" parce que, comme 1'indique

le nom, ce terrain est situe dans un endroit qui peut etre inonde. Nous traiterons

d'abord du choix des bas-fonds.

Un bas-fond, bien choisi, fournit une situation ideale pour la culture avan-
tageuse de l'atoca. Quatre points essentiels sont a considerer; les voici:

1. Sol.

2. Proximite d'une carriere de sable.

3. Drainage
4. Acces d'eau.

SOL

En culture, l'atoca vient d'autant mieux que les conditions oil il est cultive

se rapprochent le plus pres de celles dans lesquelles il poussait a l'etat sauvage.

II prefere un terrain bas, humide, marecageux, un sol compose de tourbe ou
de terre noire. II suffit cependant d'une couche de quelques pouces d'epaisseur

de cette tourbe ou terre noire, et souvent le sous-sol peut etre d'argile bleue ou de

sable. On voit souvent aussi des atocas qui poussent tres bien sur un sol dur,

c'est-a-dire sur un sol qui ne se compose que de sable et qui n'est pas recouvert

de terre noire ou de tourbe. Mais les sols de ce genre exigent plus d'engrais que
les sols tourbeux, sur lesquels la plantation se maintient pendant de longues

annees, grace aux principes fertilisants que renferme la tourbe. Souvent un
bas-fond argileux, dans un endroit humide, donne d'excellents resultats. II ne
faut pas employer pour la culture de l'atoca une prairie qui a ete mise en culture,

meme si elle offrait les conditions de sol necessaires, car les terres de ce genre

ont generalement trop de mauvaises herbes et, du reste, on obtient de tout aussi

bonnes plantations sur d'autres terrains qui ne peuvent etre utilises dans la

culture generale de la ferme.

Les marais composes de mousse de sphaigne ne conviennent pas pour la

culture de l'atoca. II y a beaucoup de ces marais au Canada qui se composent
exclusivement de formation de mousse de sphaigne, descendant parfois jusqu'a

une profondeur considerable. Ce ne sont pas des marais de tourbe, et ils ne
peuvent etre utilises pour l'atoca.

L'atoca est une plante qui aime l'acidite et le marais doit avoir une reaction

acide, non pas alcaline. II y a beaucoup de tourbes alcalines qui ne conviennent

pas pour cette culture; il faut avoir soin de les eviter.

SABLE

Le sable est un element essentiel dans la culture de l'atoca. Sans sable, il

est impossible d'obtenir une plantation avantageuse. On ne saurait obtenir de bons
resultats meme sur le meilleur sol et sur le meilleur emplacement, s'il n'y a a

proximite une carriere de sable. Le sable est un element de premiere importance,

le premier grand pas vers le succes dans cette culture. L'atoca est une plante qui

aime l'eau, mais elle exige aussi quelques pouces de sol bien draine et aere a la

surface. Non seulement le sable est necessaire dans ce but, mais, comme nous le

montrerons tout a l'heure, il aide a enrayer la vegetation de la mousse et a prote-

ger la plantation contre la gelee. II est done essentiel d'avoir a proximite de la

plantation une bonne provision de sable. Le sable melange avec de Targile ne
convient pas. II faut que ce soit du sable propre; le gros sable est le meilleur,

mais le sable fin donne de bons resultats s'il est clair et rude. Comme il est

necessaire d'appliquer du sable a frequents intervalles, il en faut une bonne pro-

vision, et pour reduire les frais de charroyage, la plantation devrait etre situee

aussi pres que possible de cette provision.



Fig. 2. —Enlevement ties broussailles, des souches, etc.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham. Mass.

Fig. 3. — Enlevement du gazon et des souches.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.



8

Fig. 4. — Transport du gazon pour la construction des digues.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.

Fig. 5. — Construction d'une digue.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.
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DRAINAGE

Un autre point important a considerer est le drainage. La plantation doit

etre situee d'une fac,on telle qu'il soit possible d'en evacuer l'exces d'eau au com-
mencement du printemps. Dans le cas contraire, il pourrait etre impossible

d'egoutter la plantation a temps pour que la plante puisse fleurir et porter des

fruits. Comme l'emplacement dont nous parlons actuellement est un emplace-
ment bas, l'eau des terrains eleves environnants y descendra naturellement; il est

done essentiel d'avoir un canal de decharge pour emporter cette eau.

sources d'eau

Une plantation qui a beaucoup d'eau a sa disposition donne les meilleurs

garanties de succes. S'il est possible d'inonder la plantation a tout moment pen-
dant la saison, le proprietaire n'a aucune difficulte a combattre la gelee et la

secheresse. II est beaucoup de plantations basses qui peuvent etre inondees a
1'automne de l'annee, mais qui ne peuvent pas l'etre a nouveau naturellement,

apres que les eaux du printemps se sont ecoulees. C'est la un grand desavantage
mais on peut, dans bien des cas, le surmonter en installant une pompe qui fait

monter l'eau d'une surface plus basse, en quantite telle que Ton peut inonder a
nouveau, en quelques heures, la superflcie de la plantation. II est facile de se

procurer des pompes de ce genre. C'est de l'argent bien depense, lorsqu'on ne
peut pas se procurer de l'eau courante. Dans bien des plantations, l'eau neces-

saire est pompee a une hauteur de douze a quinze pieds; celles ou l'eau est pom-
pee a une hauteur de six pieds sont tres nombreuses. En fait, il y a tres peu de
plantations qui ont a leur disposition, pour fins d'irrigation, une provision d'eau

courante. Les plantations de ce genre valent tres cher, car elles se trouvent dans
une situation ideale. Le choix de l'emplacement est done un detail tres impor-
tant, au sujet duquel on ferait bien de reflechir longtemps. S'il est impossible de
trouver a proximite une source d'eau courante, alors on doit chercher un endroit

aussi bas que possible pour ne pas avoir a faire monter l'eau tres haut, au cas

ou il serait necessaire d'installer une pompe. Tous ceux qui se proposent de
cultiver l'atoca devraient etudier la question de l'installation d'une pompe. Nous
en parlons dans un autre paragraphs

LE HAUT-FOND

On ne se sert d'un haut-fond que lorsqu'il est impossible de trouver un bas-

fond. Un haut-fond est celui qui se trouve sur un point si eleve qu'il est impos-

sible, a un moment quelconque de l'annee, de l'inonder par l'eau courante, de

sorte que la plantation doit passer tout l'hiver sans eau. D 'autre part il est

facile de drainer une plantation de ce genre, car l'emplacement est plus eleve

que les terrains avoisinants. Les deux points importants a considerer, dans ce

cas sont la nature du sol et la provision de sable. Nous avons discute ces deux
points dans le paragraphe consacre aux terrains bas ; les memes recommandations
s'appliquent aux terrains eleves.

PREPARATION DU SOL

Ayant choisi le meilleur terrain que Ton puisse trouver pour l'etablissement

d'une plantation d'atocas, il reste maintenant a le preparer pour y mettre les

plants ou les tiges.

Tout d'abord, il faut drainer la tourbiere au moyen de fosses. Cette opera-

tion exige beaucoup de jugement. II faut determiner les niveaux de la superficie.

II convient tout d'abord de creuser un fosse de marge, s'ouvrant dans le canal de

decharge. On creuse ce fosse tout autour de l'exterieur de la superficie. II regoit

l'eau qui vient des terrains eleves avoisinants et il sert de barriere contre les

mauvaises herbes et les nombreux insectes qui s'introduiraient des autres champs.
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Si le sol de la tourbiere est humide, il faudra faire des fosses transversaux. On
creuse pour cela un grand fosse principal avec des fosses lateraux qui en rayon-
nent. L'ecartement entre ces fosses lateraux depend de la quantite d'eau qui
doit etre evacuee du terrain. Dans beaucoup de plantations, les fosses sont plus
rapproches les uns des autres qu'il n'est absolument necessaire de les avoir pour
bien egoutter, raais d'autre part, il est plus facile et plus rapide de distribuer
l'eau d'inondation lorsqu'il existe un grand nombre de fosses, car dans un terrain
qui n'a que quelques fosses transversaux, l'eau peut parfois s'elever et abimer les

plants. De meme, une tourbiere de ce genre s'inonde toujours plus lentement
que lorsque l'eau est bien repartie au moyen d'un systeme de fosses. Au moment
ou Ton creuse les fosses, il faut egalement pourvoir aux vannes d'inondation et

de drainage.

Lorsque le systeme de drainage est complete, le sol de la plantation est assez

sec pour que Ton puisse se mettre a defricher. II y a des tourbieres que Ton peut
defricher avant de les egoutter. Dans ces cas, le defrichement sera la premiere
operation et le drainage la seconde. Nous entendons par defrichement l'enleve-

ment des arbres, des broussailles, des souches, etc. On fait un tas des brous-
sailles et des vieilles souches et on les brule sur l'emplacement meme; apres que
tous les arbres et tous les buissons ont ete enleves de cette fagon, il s'agit

d'"eplucher" le terrain. Cette operation consiste en l'enlevement du gazon de
surface, que Ton coupe en bandes et que Ton enleve dans des brouettes; on fait

circuler ces brouettes sur des madriers poses sur le sol. Lorsque la terre peut
porter un cheval, il est parfois bon de couper ce gazon en bandes, au moyen
d'un coupe-gazon qui est tout simplement une longue barre a laquelle est fixe un
coutre. On peut alors couper ces bandes en petites sections et on les pose dans la

brouette au moyen d'une fourche a deux dents. Si le gazon n'est pas tres infeste

de mauvaises herbes, on peut le retourner et le laisser la ou il est. Dans ce cas,

les frais de la mise en culture sont reduits d'autant.

On a imagine dernierement des methodes plus modernes, permettant de
defricher au moyen d'un moteur a gazoline les marais qui sont couverts de brous-
sailles epaisses. On se sert pour cela d'un treuil qui est actionne par le moteur.

Ce treuil est pose sur le bord du marais et Ton tire a travers l'etendue a nettoyer

une forte griffe attachee a un cable d'acier. Cette griffe arrache les gros arbustes

et de gros morceaux de gazon qu'elle traine jusqu'au bord du marais ou ils

peuvent etre bmles ou enleves. Le cable d'acier qui porte la griffe passe a
travers un gros bloc ancre sur le cote oppose du marais, et en renversant le treuil

on peut ramener la griffe et la mettre en position pour la trainee suivante. On
emploie aussi parfois pour le scalpement des tracteurs a tres larges roues ou roues

chenille.

CONSTRUCTION DES DIGUES

On emploie le gazon que Ton enleve du terrain pour construire les digues. La
largeur de ces digues varie naturellement suivant la quantite d'eau qu'elles doi-

vent contenir. II est souvent bon de faire ces digues assez larges pour que Ton
puisse s'en servir comme chaussee autour de la plantation. Elles doivent etre plus

larges a, la base qu'au sommet et dans une digue bien construite, il y a, sous le

centre, une tranchee qui court le long de la longueur de la digue. On creuse cette

tranchee jusqu'au tuf et on la remplit de gravier et de sable, ce qui permet de
retenir l'eau. On construit la digue a quelques pieds en dehors du fosse de marge.
Au moment ou Ton construit les digues, on doit pourvoir egalement a la cons-

truction des canaux qui admettent les eaux d'inondation et par lesquels les eaux
de drainage s'ecoulent. Ces canaux peuvent etre construits en madriers de bois

ou de beton arme; cette derniere construction est de beaucoup la plus solide.

On aplanit la plantation au moment du defrichement et de la construction

des ecluses. Une plantation inegale, ondulee, exige beaucoup plus d'eau quune
plantation plane, car l'eau doit etre assez elevee dans les depressions pour recouvrir
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Fig. 6. — A la carriere de sable.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.

Fig. 7. — Nivellement des tas de sable.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.
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Fig. 8. — Marqueur en marche.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham, Mass.

Fig. 9.— Plantation des tiges.

De A. D. Makepeace and Co., Wareham. Mass.
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les parties les plus hautes. Ceci exige done une digue plus elevee, les frais

d'inondation sont augmentes et il faut plus de temps pour faire cette inondation.

II y a naturellement des terrains qui ne peuvent etre niveles sans grande depense.

Dans les cas de ce genre, il est possible qu'il y aurait avantage a diviser la tour-

biere en plusieurs parcelles, au moyen de digues et chacune de ces parcelles se

trouverait sur un meme niveau. Ceci faciliterait l'inondation car l'eau pourrait

etre apportee par les canaux a chacune des petites parcelles.

Lorsque le creusage des fosses, le nivellement et l'enlevement des debris sont

termines, il reste a mettre le sable. Pour faire cette operation, on pose des

madriers sur la tourbiere et entre celle-ci et la carriere de sable. On porte le sable

dans des brouettes et on le depose par petits tas; on deplace les madriers au fur

et a mesure qu'une bande est terminee. Des que le sable est depose, des hommes
munis de pelles et de rateaux aplanissent les tas. On recouvre ainsi toute la plan-

tation de trois ou quatre polices de bon sable. Au lieu de madriers et de
brouettes, on pourrait se servir de plates-formes ayant environ dix a douze pieds

de large et six pieds de long sur lesquelles un attelage peut etre conduit. On pose

ces plates-formes sur la tourbiere et on repand une voiture de sable de chaque
cote, apres quoi on retourne les sections de la plate-forme bout pour bout sur

une autre partie de la tourbiere et on recommence l'operation. II y a aussi des
planteurs qui se servent de lisses baties en sections, sur lesquelles les voitures de
sable circulent, mais a moins que la distance ne soit considerable, la methode
des brouettes parait etre la plus pratique.

Lorsqu'il est possible de se servir de camions, on peut apporter du sable

pour le mettre en tas pres du marais et l'epandre a la main comme nous venons
de decrire.

Un autre moyen satisfaisant et plutot economique est de scalper ou degazon-
ner le marais pour le preparer a recevoir le sable puis on attend jusqu'a l'hiver.

Le sable peut alors etre epandu sur la glace au moyen d'un attelage ou d'un
camion.

Apres la pose du sable vient l'operation du marquage en vue de la planta-

tion. Ce marquage doit etre fait au printemps de l'annee. On se sert pour le

marquage d'une machine semblable a celle representee par la figure 8. Cette
machine trace les lignes aux distances desirees. On marque en long et en travers

et on plante a ^intersection des lignes. Les plants sont generalement a un pied

d'ecartement en tous sens.

PLANTATION

Pour planter, on prend les longues tiges tragantes de l'atoca que Ton coupe

generalement sur les bords des fosses et des digues des vieilles plantations. On
place ces tiges dans de gros paniers; chaque planteur prend un panier et un plan-

toir, il rampe sur les mains et sur les genoux et enfonce les tiges dans le sol.

Generalement, on met deux tiges dans un meme trou. La plantation se fait de la

facon suivante: on prend les tiges d'une main, on les pose a plat sur le sol, de

fagon qu'elles se trouvent sur l'intersection des lignes, puis on les enfouit dans
le sol avec le plantoir en cet endroit, tout en affermissant la terre avec la main
qui tenait les tiges. Les bouts des tiges restent exposes et la partie en forme d'U
se trouve dans le sol. {Voir fig. 10).

II est aussi un autre systeme de plantation qui est employe sur une grande
echelle par les planteurs de la Nouvelle-Ecosse. II consiste a marquer le champ
dans un sens seulement; on met les rangees a un pied d'ecartement et dans cer-

tains cas jusqu'a dix-huit pouces d'ecartement. On prend alors de longues tiges

et on les plante en les pressant dans le sable a intervalles de quelques pouces ; on
obtient ainsi une rangee continue de tiges. Ce systeme est represente dans la

figure 11.

Les deux systemes sont bons, mais les planteurs de la Nouvelle-Ecosse pre-
tendent que le leur est plus rapide.

54293—3*
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II existe d'autres methodes qui exigent moins de travail. Lorsque le marais

est assez mou pour cela, on peut distribuer les jeunes tiges a la volee sur la sur-

face qui a ete sable et les presser dans le sol en faisant passer un tracteur a larges

roues sur l'etendue. Lorsque cela n'est pas pratique on peut aussi mettre une
moitie du sable, distribuer les tiges a la volee et faire une autre application de
sable suffisante pour recouvrir les tiges, apres quoi l'operation est compietee par
un bon roulage.

Fig. 10. — Une methode de plantation.

La plantation terminee, il ne reste plus qu'a l'entretenir. Avant de discuter

cet entretien, il convient de dire quelques mots au sujet des hauts-fonds, car

jusqu'ici nous n'avons parle que des bas-fonds. Sur un haut-fond, les operations

sont les memes que sur un terrain bas, mais il ne faut pas de digues, il faut moins
de fosses, et il est inutile de se preparer a donner une deuxieme inondation, puis-

qu'il est impossible d'obtenir de l'eau.

Fig. 11. — Methode de plantation employee en Nouvelle-Ecosse.

TRAITEMENT DE LA NOUVELLE PLANTATION

Lorsque la plantation est terminee, on recouvre immediatement la tourbiere

d'eau, si Ton en a a sa disposition. On remplit les fosses et Ton tient l'eau pres

de la surface,- pendant une couple de jours. La reprise des tiges est facilitee par
cette irrigation. Ensuite, on retire l'eau jusqu'au fond des fosses. C'est la toute l'ir-

rigation qu'il est necessaire de donner la premiere saison, a moins d'une secheresse

tres rigoureuse. On surveillera constamment les mauvaises herbes, et on enlevera

toutes celles qui paraissent pour que les jeunes plants puissent se developper
librement. Un marais d'atocas exige des sarclages tout comme les autres recoltes.
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INONDATION d'hIVER

En automne, au commencement des gelees, il faut s'occuper de l'inondation

d'hiver. On ne doit recouvrir la jeune plantation d'eau pour l'hiver que lorsque

le sol commence a se soulever sous l'effet des gelees. Cependant, il faut avoir

soin de ne pas trop retarder cette inondation d'hiver, car les tiges des atocas

seraient aussi soulevees et il en resulterait de serieux dommages. L'inondation

d'hiver clevrait couvrir les tiges sur une hauteur de quelques pouces. On laisse

l'eau sur les marais jusqu'au commencement du printemps. Sur une nouvelle

plantation, on l'enleve au mois d'avril. Pendant les degels rapides ou les inonda-

tions de printemps, il faut prendre les precautions necessaires pour que tout

l'exces d'eau puisse s'ecouler, sinon, a la fonte des glaces, l'irruption d'eau pour-

rait soulever la glace du sol et arracher quelques-unes des tiges qui y sont gelees.

C'est .la un accident qui ne se produit pas sur un marais bien entretenu, ou ces

precautions sont prises.

Pendant les trois premieres annees, on traite la plantation de la facon qui

vient d'etre mentionnee. II faut egalement s'occuper des mauvaises herbes. II

ne faut pas oublier qu'un bon nombre de mauvaises herbes qui sont les premieres

a se montrer sont detruites par l'inondation d'hiver. Le planteur qui apprend a

connaitre les mauvaises herbes qui se trouvent sur la plantation apprendra bien

vite a les detruire de la maniere la plus economique.

Au bout de la quatrieme annee, la plantation est prete a rapporter. On
change alors les methodes d'entretien, car une plantation en rapport n'exige pas
les memes soins qu'une jeune plantation. Pour une plantation en rapport,

l'inondation d'hiver doit etre clifferee jusqu'au commencement de l'hiver; on la

retarde aussi longtemps que possible, sans toutefois exposer la plantation a

beaucoup souffrir des grands froids. L'epoque de l'evacuation de l'eau au prin-

temps dependra des conditions. S'il n'y a pas de ver des fruits, il faut evacuer
aussi promptement que possible l'eau qui est restee sur la plantation en hiver,

mais si le ver des fruits est present, on retiendra l'eau jusqu'a la fin de mai dans
l'Est du Canada. On recouvre a nouveau la plantation d'eau pendant la pre-

miere partie de juin; cette deuxieme irrigation la debarrasse du ver brulant ou
des autres lieaux qui peuvent s'y trouver. On laisse generalement l'eau sur une
plantation pendant deux jours environ. De meme que les autres plantes, i'atoca

prefere etre arrose la nuit; on doit done appliquer l'eau et l'enlever pendant
la nuit, s'il est possible de le faire.

PROTECTION CONTRE LA GELEE

Le planteur qui est en mesure d'irriguer a nouveau sa plantation pendant la

derniere partie de mai et le commencement de juin n'a que peu a s'inquieter des
gelees de printemps, qui peuvent souvent, de meme qu'une gelee hative d'au-
tomne, aneantir la recolte. Rien ne vaut l'eau pour proteger la plantation
contre les ravages de la gelee; il n'est pas necessaire de recouvrir completement
les tiges, il suffit que le sable soit recouvert jusqu'a une profondeur de deux a
trois pouces. Cette quantite d'eau suffit pour maintenir la temperature au-dessus
du point de congelation, car l'eau reflechit dans Pair, par rayonnement, la

chaleur qu'elle contient. II ne faut pas inonder les tourbieres pendant la floraison

ou apres la floraison. C'est lorsque les jeunes bourgeons s'ouvrent que la planta-
tion est le plus exposee a souffrir de la gelee. Souvent a cette epoque, les degats
causes par la gelee echappent a l'attention du planteur, qui se demande pourquoi
sa plantation n'a pas fleuri cette annee-la. En septembre et en octobre, on est

tres souvent oblige d'irriguer a nouveau pour proteger la plantation contre les

gelees d'automne. Naturellement, en automne, les tiges et les fruits resistent a
un certain degre de froid, et l'irrigation n'est pas a recommander, a moins qu'elle
devienne absolument necessaire. On peut souvent prevenir les gelees legeres
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en remplissant tout simplement les fosses d'eau, sans irriguer le moindrement la

tourbiere. Au printemps et en automne, il ne faut pas, sans de bonnes raisons,

donner une nouvelle irrigation, et en ce qui concerne cette question, nous conseil-

lons au producteur de se tenir en communication avec le bureau meteorologique

le plus proche, afin de connaitre les probability de chaque jour. II ne faut pas,

naturellement, se fier exclusivement a cette source de renseignements et le produc-
teur fera bien de se tenir sur ses gardes les nuits ou la gelee menace et d'apprendre

a connaitre les singularites de la temperature.

Sur les marais qu'il est impossible d'inonder, il faut avoir soin de faire des

applications de sable de la fagon decrite ci-dessous. Un marais bien sable peut

resistor a plusieurs degres de gelee qui pourraient miner un marais non traite de

cette fagon.

NOUVELLE APPLICATION DE SABLE

Une plantation en rapport doit etre recouverte d'une nouvelle couche de sable

au moins tous les deux ans; la meilleure epoque pour faire cette application est

1'automne, apres la cueillette. C'est a cette epoque que Ton court le moins de

risques d'endommager les tiges, a moins, bien entendu, que le sable ne soit

repandu sur la glace pendant l'hiver. La plantation qu'on laisse quelque temps
sans la sabler devient en tres mauvais etat, car le sable est necessaire pour
plusieurs raisons. II facilite la reprise des courants en les fixant au sol; il forme
une couche ou les racines se developpent mieux qu'elles ne feraient dans la tour-

be, car il s'aere mieux que cette derniere. C'est une protection contre la gelee,

car il absorbe une quantite considerable de chaleur pendant la journee qu'il rejette

par rayonnement pendant la nuit et il aide beaucoup a detruire les mauvaises
herbes et la mousse. II est necessaire egalement d'appliquer de temps en temps
une nouvelle couche de sable pour fournir une nouvelle terre aux racines, sinon

ces racines deviendraient liees au sol jusqu'a un certain point.

On ne saurait trop insister sur la necessite de faire un bon sablage. Plusieurs

des marais qui ont ete examines par ce ministere en Nouvelle-Ecosse souffraient

d'un manque de sable. Les tiges etaient comme un vieux pommier qui n'aurait

pas ete taille, et elles n'avaient pas pu renouveler leurs racines a cause d'un

manque de sable. Elles se dessechaient et le marais ne rapportait a peu pres rien,

faute de tiges.

FUMURE

II est inutile de fumer la plupart des plantations. Generalement, il existe

une quantite suffisante de principes fertilisants pour entretenir les tiges, et si ces

tiges ont une pousse vigoureuse, elles devraient porter des fruits. II y a cependant
des cas ou il peut etre necessaire d'employer un peu de nitrate de sonde pour
activer la croissance. Les plantations qui exigent ce traitement sont celles qui

sont installees sur un fond dur, c'est-a-dire ou il y a tres peu de tourbe et ou les

plantes n'ont, par consequent, que tres peu de matiere azotee a leur disposition.

On est encore mal renseigne au sujet de Paction exercee par les engrais sur

les atocas mais les experiences qui ont ete conduites aux Etats-Unis fournissent

quelques indications sous ce rapport. Le fumier d'etable ne convient pas parce

qu'il renferme des graines de mauvaises herbes. Le sulfate d'ammoniaque
employe comme engrais azote, est mauvais pour les atocas, et il ne faut pas

s'en servir.

La station du New-Jersey a recommande le melange que voici:—
Nitrate de soude 75 livres par acre

Sang desseche 75

Phosphate de roche 300
Sulfate de potasse 50

Ce melange pent etre utile sur les marais peu profonds ou a fond dur.



17

.a
>

Q
23

q=j

o
>

a
O

0)

H
ft



18



19

TAILLE

Lorsque les tiges deviennent trop touffues. il peut etre bon cle les tailler

jusqu'a un certain point. On le fait avec un rateau special que Ton emploie pour

eclaircir les courants. Cette pratique n'est a recommander que lorsque la vegeta-

tion est tres epaisse et tres enchevetree.

FjG. 14.—Brouette employee a\i Cap Cod.

CUEILLETTE ET SOIN DE LA RECOLTE

L'epoque de la cueillette varie beaucoup, suivant les varietes cultivees. II y
a parmi les atocas, des varietes natives et tardives, comme pour les autres fruits,

et la saison de la cueillette s'etend done sur une longue periode. Au Cap Cod,
elle commence generalement au ler septembre pour se prolonger jusqu'en octobre.

En Nouvelle-Ecosse, elle commence rarement avant la mi-septembre et doit etre

rapidement poussee si Ton veut eviter les gelees d'automne. On doit autant que
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possible laisser les fruits prendre leur couleur sur les tiges car le fruit qui a une
bonne couleur se vend beaucoup mieux et beaucoup plus cher qu'un fruit faible-

ment colore. On se sert d'une ecope (sorte de pelle creuse en bois) pour la

recolte. La largeur de l'ecope varie beaucoup; elle est representee a la fig. 15.

On cueille a la main les parties minces et les bords de la planche; on fait

cette operation avant de commencer a se servir de l'ecope. Pour tenir les cueil-

leurs en ligne et pour leur donner un guide, on pose des ficelles divisant la

plantation en sections etroites. lis sont moins exposes a laisser des parcelles de
fruits non cueillies. Ce systeme est represente dans la fig. 12.

Fig. 15.—Cueilleitte des atocas au moyen d'ecopes a manche long et court.

Les atocas ne doivent pas etre touches ou emmagasines lorsqu'ils sont humi-
des. On ne doit done commencer a faire la cueillette que lorsque les tiges sont

parfaitement seches. II ne faut pas non plus cueillir pendant un temps humide.
Si l'on est oblige, a cause des gelees, d'appliquer une nouvelle irrigation pendant
la saison de cueillette, il ne faut pas cueillir le jour qui suit cette irrigation.

Lorsque la cueillette de la journee est bien commencee, il faudra prendre des
hommes pour transporter les boites de fruits sur une brouette, en dehors du marais,

ci'ou elles seront charroyees a la chambre de triage. Le genre de boites em-
ployees dans ce but est represente dans la figure 13. Les fruits sont conserves

dans la chambre jusqu'a ce que Ton soit pret a les trier et a les mettre en barils

pour le marche. La chambre de triage est tout simplement un batiment quel-

conque, que Ton peut mettre a l'epreuve de la gelee et qui est bien eclaire.

On passe d'abord les fruits par un separateur.

Ce separateur est muni d'un eventail pour enlever la paille et de quelques

planches mobiles qui enlevent les fruits pourris ou legers. Si les fruits n'ont pas

ete endommages par les vers on peut les emballer immediatement au sortir du
separateur; dans le cas contraire, il faudra les cribler. La forme du crible varie:

e'est simplement une longue auge
7
peinte en blanc, et sur laquelle on fait passer

les fruits qui tombent dans un baril au bout de Tauge. Des aides se tiennent le
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long de ces auges et trient tous les fruits qui descendent. lis enlevent tous ceux
qui sont atteints par le ver des fruits et ne laissent passer que les fruits sains.

Les atocas sont ensuite mis dans des boites ou caisses qui en contiennent

25 livres. Ces boites de vingt-cinq livres, d'introduction relativement recente.

paraissent etre le meilleur emballage de tous ceux que Ton connait actuellement;

elles remplacent rapidement la caisse plus grande de cinquante livres, qui a sup-

plante a son tour le vieux baril d'il y a quelques annees. Le triage et l'emballage

sont des operations de tres haute importance pour le producteur canadien.

La Commission du commerce des Provinces Maritimes a publie en 1931 un
excellent traite sur la vente des atocas des provinces maritimes et nous ne sau-

rions mieux faire que d'extraire certaines parties de ce bulletin.

"II est evident cependant que la production des atocas dans les provinces

maritimes a augmente en ces deux ou trois dernieres annees au point de depasser

la demande du marche local. En 1930 les producteurs avaient des difficultes a

vendre leurs atocas et les prix sont tombes. Quelques expeditions furent faites

a titre d'essai sur Toronto, Ottawa et Montreal et elles ont cree une impression

favorable sur le commerce tout en rapportant plus que si elles avaient ete ven-
dues sur place.

"Cette annee il y a eu une recolte record que les provinces maritimes n'ont

pu absorber. Les fruits sont tombes a des niveaux peu avantageux sur les mar-
ches de Halifax, St-John et ailleurs. La commission du commerce des provinces

maritimes a Toronto a recu une douzaine de demandes d'aide de la part d'expe-

diteurs et de producteurs de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de
Tile du Prince-Edouard, pour vendre leur surplus dans les centres canadiens.

Quoique les commandes d'atocas importes eussent ete faites d'avance on a reussi

a trouver des acheteurs et plusieurs wagons et de nombreuses petites expeditions

ont ete diriges sur Toronto, Montreal, Quebec, Ottawa, Peterborough, Kingston,

Hamilton, Belleville, Brockville et ailleurs. Les prix ont ete assez satisfai-

sants, en moyenne d'environ neuf cents la livre. Un producteur decourage par la

situation locale, qui avait renvoye quatre-vingts cueilleurs et decide de laisser

plusieurs centaines de boisseaux de fruits sur les tiges parce que les prix etaient

trop bas, s'est remis a la cueillette a la nouvelle des ventes qui avaient ete faites

dans l'Ontario et le resultat l'a grandement encourage. Un certain nombre des

expediteurs des provinces maritimes qui ont de l'experience dans l'industrie de
la culture et de la vente des atocas ont remporte de beaux succes et leurs pro-

duits soutiennent avantageusement la comparaison avec les produits de ce genre

que Ton trouve sur le marche.
"A Toronto tous les fruits sont vendus sous une marque et dans un contenant

d'une dimension et d'un poids regulier. Cette marque indique au marchand de
gros et du detail la sorte de produits qu'il regoit. La premiere question que
posent les marchands quand on leur offre des fruits en vente est celle-ci: Quelle

est la marque? En outre, ils sont habitues a ecouler des caisses d'une dimension
reguliere—pour les atocas cette caisse est de vingt-cinq ou de cinquante livres.

Les caisses plus petites ou plus grandes, ils ne les connaissent pas et elles nuisent

beaucoup a la vente du produit. Une autre raison pour laquelle ils ne font pas

d'offres pour une nouvelle marque de fruit, c'est que les nouveaux expediteurs ne

sont pas toujours surs. Mais la grande difficulte est que les marchands de gros

et de detail ne veulent pas courir de risques en achetant de nouveaux atocas

pour leurs clients."

II y a actuellement de grandes differences entre les emballages employes par

les expediteurs des provinces maritimes. A cote des vieux barils d'autrefois il y
a des caisses qui contiennent des quantites variables de pintes et de livres sui-

vant le gout de l'expediteur. II y a meme des fruits qui sont offerts en sacs dans

la localite. Nous voyons par la les difficultes qu'eprouve le marchand de gros a

vendre des caisses qui ne sont pas de la dimension reguliere approuvee par le

commerce.
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"La caisse relativement nouvelle de vingt-cinq livres, introduite par 1'Ame-
rican Cranberry Exchange en ces dernieres annees, a rapidement supplante la

caisse de cinquante livres. N'ayant pu se procurer la caisse de vingt-cinq livres

qu'il avait commandee, un producteur envoya quatre-vingt-cinq caisses de cin-
quante livres et quinze caisses de vingt-cinq livres. Ces dernieres furent ache-
tees le jour merae ou elles arriverent par un magasin a chaine, tandis que les

autres durent attendre au moins six semaines, parce que le temps restait chaud,
que la demande etait languissante et que la grosse caisse est redoutee des mar-
chands de detail a cause des risques de deterioration. II y eut une tres grosse
perte sur cette expedition."

w
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Fig. 16.—Caisse moderne d'un quart de baril ou de 25 livres pour la rente.

La Commission dit encore ce qui suit au sujet des marques:

"Une chose essentielle est d'avoir des marques standardises, bien connues
du commerce. La variete n'est pas la seule chose dont il faille tenir compte; la

marque doit egalement representer une certaine grosseur et une certaine couleur

uniformes dans toute la caisse, si Ton veut obtenir les plus hauts prix. II faut

enlever les fruits trop petits et defectueux. Les frais de ce triage sont ample-
ment .couverts par l'augmentation de valeur des fruits, resultant de la garantie

de la qualite et d'une meilleure reputation.

"Ce n'est qu'une societe qui peut etablir ces reglements et les appliquer

parmi ses membres. On pourrait etablir des types modeles minimums, peut-

etre pas aussi detailles ni aussi precis que ceux de l'American Cranberry Ex-
change, et les modifier a mesure que Tindustrie se developpe. On pourrait aussi

encourager Tinspection et pourvoir a l'imposition des amendes. L'association

pourrait se constituer un bureau de renseignements sur les methodes et les

machines pour le triage, le classement et 1'emballage pour ces producteurs des

provinces maritimes qui vendent encore des atocas de la fagon ordinaire.

"Toute la recolte de l'association pourrait etre vendue sous une marque
generale de commerce; il y aurait par exemple des atocas d'une certaine marque,
disons "Evangeline", "Acadie", "Loyaliste", "Garden of the Gulf", "Fundy",
"Scotian", "Canuck", "Ocean Tang", etc,

"II convient de faire une distinction entre les atocas sauvages et les atocas

cultives et expedies des provinces maritimes. Cette question a meme beaucoup
d'importance. En 1931 les acheteurs du centre du Canada ont insiste pour que
les expediteurs d'atocas cultives d'un certain district acceptent des prix plus bas
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parce que les expediteurs d'un autre district offraient des fruits a moitie prix.

Ces derniers atoeas etaient sauvages. Les atocas sauvages sont plus petits; ils

ont peut-etre le meme gout et la meme saveur que les autres, mais ils ne soutien-

nent pas la comparaison avec les atocas cultives au point de vue de l'apparence.

Tant que le commerce et le public n'auront pas appris a connaitre la difference

qui existe entre les atocas sauvages et cultives et que ceux-ci ne seront pas
vendus separement, on est expose a se tromper grandement sur la qualite des
atocas."

Fig. 17. — Triage des atocas a la main a l'etablissement de la New England Cranberry Sales
Co. a West-Wareham, Massachusetts.

VARIETES

II n 'existe pas actuellement de varietes nominees d'atocas au Canada.
Plusieurs producteurs de la Nouvelle-Ecosse ont des varietes speciales selec-

tionnees et un ou deux ont import e des especes du Cap Cod. II y a au moins
six varietes indigenes et probablement beaucoup plus en Nouvelle-Ecosse et le

Ministere s'efforce de rassembler les especes indigenes en vue de determiner leur

qualite de garde, d'expedition et de cuisson ainsi que leur productivite.

Ceux qui se proposent de cultiver l'atoca feraient bien de se mettre en com-
munication avec Tagent de combe le plus proche ou la station experimentale la

plus rapprochee pour se renseigner au sujet cle leur approvisionnement de tiges,

car la maladie qu'on appelle
a
fausse floraison" fait qu'il est essentiel de con-

naitre l'origine des plantes que Ton recoit.

On ne doit employer qu'une seule et meme variete pour la plantation d'une

tourbiere, c'est-a-dire qu'il ne faut pas planter deux varietes qui seront endiguees

par une meme digue. La raison en est simple: les differentes varietes ont des

maladies et des insectes qui leur sont propres; ce serait done compliquer l'en-

tretien d'une plantation que d'avoir une variete de fleaux a combattre.



24

POMPES

Lorsqu'on installe une pompe pour faire des irrigations, il est bon de toujours

se procurer une pompe et un moteur de plus forte capacite que la capacity stricte-

ment necessaire. Ne faites jamais fonctionner une pompe jusqu'a la limite de sa

capacite, sinon elle se refusera bientot a faire son travail. Autant que possible,

procurez-vous l'appareil chez une maison qui a deja de l'experience dans Instal-
lation des pompes pour les plantations d'atocas. Si la montee de l'eau a moins de
six pieds, la pompe ordinaire est peut-etre le meilleur marche et la plus efficace,

mais si la montee est plus considerable, on sera oblige d'installer une pompe
rotative.

En evaluant la capacite de la pompe requise, il ne faut pas oublier que cette

capacite doit etre assez grande pour inonder le marais en question en six ou sept

heures a une profondeur suffisante pour la proteger contre la gelee. Le tableau

suivant permettra d'evaluer la quantite d'eau requise.

Temps approximatif necessaire pour inonder un acre—en heures et minutes.

Profondeur Gallons Temps necessaire avec la quantite d'eau disponible par minute
de l'inondation par

par acre acre 100 gal. 500 gal. 1,000 gal. 5,000 gal. 10,000 gal. 20,000 gal.

1 pouce 27,154 4 h. 54 m. 27 m. 5* m. 2 m. 40s. lm. 20s.

2 pouces 54,309 9 h. If h. 55 m. 11 m. 5 m. 30s. 2m. 45s.

3 " 81,463 13* h. 2f h. H h. 16 m. 8 m. 4 m.
4 " 108,617 18 h. 3* h. If h. 22 m. 11 m. 5* m.
5 " 135,771 22* h. 4-|- h. 2} h. 28 m. 14 m. 7 m.
6 " 162,926 27 h. 5* h. 2f h. 33 m. 16* m. 8J m.
7 " 190,080 31* h. 6* h. 3* h. 38 m. 19 m. 9^ m.
8 " ". 217,234 36 h. 7* h. 3f h. 44 m. 22 m. 11 m.
9 " 244,389 40* h. 8 h. 4-2- h. 49 m. 25 m. 12* m.

10 " 271,542 45 h. 9 h. 4f h. 54 m. 27 m. 13* m.
11 " 298,697 49* h. 10 h. 5£ h. 60 m. 30 m. 15 m.
12 " 325,851 54 h. 11 h. 5f h. 1 h. 6 m. 33 m. 16* m.
18 " 488,777 81| h. 16 h. 8 h. 1 h. 38 m. 49 m. 24* m.
24 " 651,703 108| h. 22 h. 11 h. 2h. 10 m. 1 h. 5 m. 32* m.

Pour trouver le temps necessaire a l'inondation d'une plantation a une profondeur donnee, si Ton calcule

que les fosses sont remplis et que l'eau recouvre les racines des plantes (sans tenir compte de l'evaporation

et de Tin filtration), on multiplie le temps indique dans la colonne des gallons par minute, et en face de la

profondeur en pouces, par le nombre d'acres a inonder.

La superficie a inonder etant connue, on determine la capacite de la pompe a

acheter par la longueur de temps pendant laquelle la pompe doit inonder le

marais sur une profondeur donnee. Par exemple, voici une plantation de trois

acres, l'eau est a dix pieds plus bas. Quelle capacite de pompe est necessaire pour
inonder ce marais sur une profondeur de trois pouces en sept heures? En con-

sultant le tableau, nous constatons qu'une pompe ayant une capacite de cinq

cents gallons par minute recouvre un acre a trois pouces de profondeur en deux
heures et trois quarts ou trois acres en sept heures et quart. C 'est- a- dire que le

proprietaire de cette plantation devra demander au fabricant qu'il lui livre une
pompe et un moteur qui peuvent donner cinq cents gallons d'eau par minute,
tiree d'un niveau a dix pieds au-dessous du point de livraison.

Avec les pompes perfectionnees d'aujourd'hui, l'eau peut etre soulevee a

une hauteur de seize ou dix-huit pieds a un cout raisonnable. La fig. 18 montre
une installation servant a lever l'eau d'un ruisseau et a la porter par une conduite
(voir fig. 19) a un reservoir a seize pieds plus haut que le ruisseau meme et a un
bon demi-mille de distance. A partir de ce reservoir (voir fig. 20) une autre

pompe souleve l'eau encore de dix-sept pieds pour la porter sur un marais de
trente acres. On peut de cette fac,on inonder une plantation sans grands frais en
peu de temps, et la mise de fonds necessaire n'est pas du tout excessive.
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Fig. 20 1

.
— Reservoir dans lequel l'eau est pompee.

Fig. 21. — Entrepot moderne pour atocas avec hangar de triage a droite.
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COTJT DE l'eTABLISSEMENT d'uNE PLANTATION

On n'a que tres peu de donnees sur le cout de l'etablissement d'une planta-

tion. Nous connaissons, en Nouvelle-Eeosse, une tourbiere de seize acres qui a

ete achetee, defrichee, recouverte de terre vegetale, drainee, recouverte de sable,

endiguee et plantee pour la somme de $4,500. Comme cette tourbiere avait pres

de la un approvisionnement d'eau qui descendait par gravite, elle est revenue un
peu moins cher que s'il avait fallu installer une pompe. D 'autre part, une quan-
tity considerable d'arbres etaient encore debout, de sorte que le defrichement

formait un element important du prix de revient total. Malgre le cout relative-

ment eleve de l'etablissement, on se fait de beaux benefices lorsque la plantation

est bien conduite. On obtient souvent de quarante a cinquante barils a l'acre;

une bonne moyenne est de trente barils. Comme ceux-ci se vendent de cinq a

sept dollars chacun et que le prix d'entretien est faible, une bonne plantation

peut rendre un beau profit a son proprietaire.

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DE i/ATOCA

Nous avons deja dit, dans une autre partie de ce bulletin, que la culture de

l'atoca n'a jamais ete repandue au Canada et qu'il n'existe pas de renseignements
relativement aux districts dans lesquels cette industrie peut etre avantageusement
exploitee. Nous avons discute dans les paragraphes qui precedent les conditions

necessaires. Nous donnons maintenant quelques notes sur la distribution geogra-

phique des difTerentes especes.

Le planteur qui sait que l'atoca pousse a l'etat sauvage dans son district

peut etre sur que la culture de cette plante peut etre entreprise avec succes.

Nous extrayons ce qui suit du catalogue des plantes canadiennes de Macoun:

"Vaccinium Oxycoccus, Linn.—Marais sphagnes autour de la zone
subarctique, de Terre-Neuve au Pacifique et au sud jusqu'a la frontiere

canadienne.

"Vaccinium macrocavpon. Ait.—Marecages specialement sur les bords
des mares et des petits lacs, dans la vase molle. Terre-Neuve, Anticosti,

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick, puis dans une direction ouest a
travers Quebec et Ontario jusqu'a Thunder Bay (Macoun). Partout
au Canada jusqu'a la Saskatchewan (Richardson). Baie d'Ungava et

riviere Mackenzie (McGill Herb.)."

J. M. Macoun ecrit ce qui suit sur la distribution du V. Vitis-Idoea, dont
nous avons deja parle dans ces pages sous le nom de "l'airelle ou atoca des per-

drix", ou airelle de Lingon, et que Ton appelle, au Nouveau-Brunswick, "wolf-

berry".

"Le long de la cote de la Gaspesie et de la rive nord du Saint-Laurent,
les families de pecheurs cueillent de grandes quantites de ces fruits pour
elles-memes et pour la vente. lis l'appellent petit atoca (Low bush cran-
berry)

, et dans tout le nord du Canada, les chasseurs, les trappeurs et les

Indiens l'utilisent souvent pour la nourriture, lorsque le gibier et le poisson
sont rares. Dans les parties les plus chaudes du Canada, on considere c(ue

ce fruit n'a aucune valeur. Gray dit qu'il est acide, amer et a peine man-
geable. Mais il semble que dans les bois froids et rocheux du nord, ou le

long des rivages de la baie d 'Hudson ou de l'ocean Arctique, il devient
plus gros et acquiert plus de gout, sous les conditions memes qui rabou-
grissent et font perir ses concurrents moins rustiques."
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MALADIES DE L'ATOCA

Par K. A. Harrison, pathologiste adjoint en vegetaux, laboratoire federal de

pathologie vegetate, Kentville, N.-E.

L'atoca redoute peu les maladies, peut-etre parce que c'est une plante indi-

gene qui pousse dans ses conditions naturelles d'environnement. Les principaux

fleaux sont une maladie a virus que Ton appelle "fausse floraison", plusieurs

maladies fongiques des tiges et des pourritures d 'entrepot. II y a aussi les pertes

causees par la gelee et les inondations. Quelques-unes des maladies fongiques

dont nous parlons iei n'ont pas encore fait leur apparition au Canada mais elles

existent dans les grands districts de culture d'atocas des Etats-Unis et elles

s'introduiront sans doute au Canada lorsque les plantations de ce fruit seront

plus considerables.

FAUSSE FLORAISON

(Causee par un virus)

C'est la la maladie la plus grave des atocas aux Etats-Unis; elle a fait son
apparition dernierement dans plusieurs marais de la Nouvelle-Ecosse. C'est une
maladie a virus, qui produit des fleurs anormales, d'ou elle tire son nom. Dans
les premieres phases de la maladie, ces fleurs restent dressees au lieu de s'incliner

normalement et les petales ont generalement une couleur plus brillante que les

petales normaux. Dans les cas graves les fleurs ne se developpent pas bien et

ont des petales rabougris ou n'en ont pas du tout. Les plantes malades prennent
l'aspect d'un "balai de sorciere" a cause des branches laterales et des petites
feuilles qui poussent pres de la tige. Les fruits produits par ces plantes malades
ne peuvent etre vendus.

C'est vers la fin d'aout, quand les plantes sont en fleurs, que les symptomes
de la maladie sont les plus apparents et les balais de sorciere les plus visibles.

La maladie est portee d'un marais a l'autre et d'un district a l'autre avec les

tiges employees pour les nouvelles plantations. Dans le marais raeme et entre
marais voisins elle est propagee par l'insecte appelee cicadelle.

Ce n'est que par de grands soins que le planteur peut prevenir cette maladie.

Lorsqu'il fait une nouvelle plantation il doit avoir soin de se procurer des tiges

venant d'un marais sain et situe a bonne distance de marais malades. On ne
saurait trop insister sur la necessite d'employer des plants sains pour la planta-
tion, car la maladie se propage tres rapidement dans un marais nouvellement
plante et plus lentement dans un marais vieux et bien etabli.

Si la maladie prend pied a un certain nombre de points dans un marais.

alors il est necessaire de prendre des mesures pour detruire la cicadelle, car c'est

cet insecte qui porte la maladie dune plante a l'autre.

La maladie est si destructive que des marais ou Ton n'avait pas pris les

moyens cle combattre cet insecte ont cesse de rapporter et ont du etre replantes.

On trouvera les moyens repressifs a employer au chapitre des insectes.

Toutes les varietes d'atocas ne sont pas egalement sensibles a cette maladie.

La Howes y est tres sensible tandis que la Early Black est Tune des plus resis-

tant es.

MALADIES FONGIQUES DES TIGES

II y a un certain nombre de maladies qui causent des degats dans les marais

d'atocas mais aucune ne s'est montree destructive sur de grandes etendues. Elles

sont limitees generalement a un marais ou a une etendue plus ou moins grande

dun marais et il est evident que la gravite de l'attaque est reglee par les condi-

tions environnantes. Nous decrirons un certain nombre des maladies les plus

important es aux Etats-Unis, ne sachant pas laquelle de ces maladies causera le

plus de pertes au Canada.
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MILDI0U DES POINTES ET POURRITURE DURE

(Causes par Sclerotinia Oxycocci Wor.)

Cette maladie detruit les jeunes pousses juste avant la floraison et c'est

pourquoi elle est considered comme une maladie des tiges. C'est cependant par
la pourriture des fruits qu'elle occasionne le plus de degats. Elle com-
mence sous forme d'un mildiou typique, detruisant les pointes des tiges. Ces
pointes brunissent et se deforment a cause du champignon qui se developpe a

certains points dans l'ecorce. Ces points de vegetation du champignon develop-

pent une masse grisatre de spores poudreuses qui servent a infecter les atocas a

la floraison. Les fruits ne portent pas de signes exterieurs de la maladie jusqu'a

ce qu'ils commencent a murir a l'automne, mais Ton trouve une vegetation

cotonneuse autour de la semence quand on tranche un atoca infecte. Les fruits

infectes ne prennent pas leur couleur naturelle, ils deviennent jaunatres et res-

tent tres fermes et meme durs. Ils sont blancs et cotonneux a l'interieur. Ils se

ratatinent et se momifient en automne et tombent a terre, ou ils passent l'hiver.

Au printemps, ils produisent les fructifications du champignon et les jeunes

pousses s'infectent pendant les temps pluvieux.

Cette maladie est surtout repandue dans le Wisconsin et sur la cote du
Pacifique. II n'a pas encore ete recommande de moyens de traitement.

FLEUR ROSE ET TACHE ROUGE DE LA FEUILLE

(Causees par Exobasidium Oxycocci Rostr. et E. Vaccinii (Fckl.) Wor.)

Ce sont la deux maladies tres apparentes, qui attirent immediatement
1 'attention par les couleurs claires des parties malades, mais elles n'ont pas eu
jusqu'ici d'importance commerciale en Nouvelle-Ecosse.

Dans la fleur rose, les boutons dormants le long de la tige sont stimules et se

developpent sous forme de pousses au commencement du printemps. Le feuil-

lage sur ces tiges est ramasse, tordu, couleur de rose, et sa ressemblance a une
fleur lui a valu son nom descriptif.

Dans la tache rouge des feuilles, la couleur rouge vif de la tache ressort

clairement sur le dessus des feuilles. Elle est plus terne sur le dessous et les

taches sont couvertes par une floraison de spores. Parfois on trouve des fruits

tachetes de rouge par le champignon.
Les organismes qui causent ces deux maladies ont entre eux une parente tres

etroite et sont tres repandus partout. C'est sur la cote du Pacifique qu'ils ont
cause le plus de perte.

On a reussi a maitriser la fleur rose par une inondation de 36 a 40 heures

juste avant que les spores se repandent.

GALLES ROUGES

(Causees par Synchytrium Vaccinii Thomas)

Dans cette maladie, de petites galles rouges en forme de criblures apparais-

sent sur les boutons, les feuilles et les tiges. Cette maladie se comporte d'une

fagon tres irreguliere; elle ne cause pas generalement de grandes pertes; cepen-

dant les tiges infectees ne portent pas de fruits. Son irregularite provient sans

doute du fait que le champignon qui la cause ne peut se repandre qu'au moyen
de l'eau.

La galle rouge se rencontre le long de la cote de l'Atlantique et a ete signalee

en Nouvelle-Ecosse. On ne connait pas de traitement et, du reste, la maladie
n'est pas assez serieuse pour qu'il y ait lieu d'appliquer un traitement.
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CERCLES DE FEE

(Causes par Psilocybe agrariella Atk. var. Vaccinii Charles)

Ces cercles sont apparentes a ceux que Ton trouve dans les pelouses et les

paturages et, comme ces derniers, ils sont causes par une espece de champignon.
Dans les marais d'atocas le champignon qui pousse en un cercle qui s'etend d'un

certain point etouffe les racines et les tiges meurent. A mesure que ce cercle

s'etend le centre se remplit de nouvelles tiges, de sorte que la maladie est

surtout apparente dans les saisons seches ou dans des conditions de pauvre
vegetation. Cette maladie cause des degats dans le Massachusetts et le New
Jersey; on peut la combattre en creusant un fosse autour du cercle infecte.

TACHE NOIRE

(Causee par Mycosphcerella nigra-maculans Shear)

Cette maladie a ete signalee dans tous les districts americains ou Ton cultive

l'atoca, mais elle n'a une importance economique que dans la region de la cote

du Paciflque. Elle cause des degats serieux dans les saisons tres pluvieuses. Elle

infecte d'abord les feuilles et se propage jusqu'aux tiges ou elle forme un chancre
noir qui tue souvent la plante. On parvient a la maitriser en pulverisant avec de
la bouillie bordelaise.

POURRITURES d'eNTREPOT

Les pourritures d'entrepot causent une perte d'environ 25 pour cent de la

recolte d'atocas aux Etats-Unis. Elles ont ete l'objet d'une etude suivie de la

part des investigateurs de ce pays, qui ont constate que la plupart des degats

sont causes par des champignons. On ne trouve pas d'organismes dans quelques-

uns .des fruits attaques et dans ce cas la maladie est appelee la decomposition
sterile. On a constate qu'il est possible d'enrayer cette pourriture par une bonne
ventilation et des temperatures suffisamment basses. II y a un certain nombre
de pourritures qu'il est tres difficile de distinguer l'une de l'autre sans isoler le

champignon qui en est la cause.

Dans les districts du nord les pourritures ne font pas leur apparition dans
la plantation, mais elles le font au New Jersey ou elles ont meme cause des

degats suffisants pour qu'il soit necessaire de pulveriser. Au New Jersey les

pourritures sont causees par des organismes qui se developpent a des tempera-
tures beaucoup plus elevees que ceux des pourritures serieuses sur la cote du
Pacifique ou meme au Massachusetts. On a constate que la relation qui existe

entre la temperature d'ete et la temperature favorable a la vegetation maximum
du champignon s'applique a tous les districts.

D'apres ces faits, on peut croire que la pourriture causee par Godronia
Cassandrae Peck est la plus importante de toutes au Canada. La decomposition

sterile peut aussi jouer un role important. D'autres pourritures qui peuvent se

developper localement sont les suivantes: pourriture native, causee par Guignar-
dia Vaccinii Shear, qui a ete signalee en Nouvelle-Ecosse et qui cause des degats

importants au New Jersey et en Massachusetts; la pourriture amere, causee par

Glomerella cingulata var. Vaccinii Shear, qui est importante dans le Massa-
chusetts; la pourriture en taches causee par Acanthorhyncus Vaccinii Shear,

importante au New Jersey et signalee en Nouvelle-Ecosse; la pourriture des

fruits causee par Diaporthe Vaccinii Shear, et la pourriture noire, causee par
Ceuthospora lunata Shear.

Le traitement de toutes ces pourritures depend d'un certain nombre de

facteurs et varie suivant la localite. II serait impossible de donner plus que des

recommandations d'ordre tres general; il faut apporter les soins necessaires a la

cueillette pour eviter de meurtrir les fruits; il faut tenir les fruits sees ou les

secher parfaitement s'ils sont humides au moment de la cueillette et les conserver
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a cles temperatures relativement fraiehes avec une bonne ventilation. II serait

difficile de faire plus que de donner des regies tres generates car les fruits peuvent
etre tendres en certaines saisons et fermes en d'autres.

La pulverisation comme pratique generale n'est pas economique dans les

districts d'atocas situes plus au nord. Si Ton juge qu'elle est necessaire pour se

debarrasser du fleau, la formule suivante est recommandee:

10 livres de sulfate de cuivre (couperose bleue)

10 livres de pierre a chaux fraiche.

100 gallons d'eau.

1^ livre de savon commercial d'huile de poisson.

On fait dissoudre le savon dans l'eau et on l'ajoute a la bouillie bordelaise.

On peut se servir de chaux hydratee a raison de 15 livres au lieu cle pierre a

chaux. La pulverisation commence a l'epoque de la floraison et ne doit pas etre

appliquee plus tard que la mi-aout.

Tous ceux qui desirent avoir des renseignements plus complets pour le dis-

trict ou ils se trouvent ou qui desirent faire identifier des specimens malades sont

pries de s'adresser au Botaniste du Dominion, ferme experimental centrale,

Ottawa, ou au laboratoire federal de pathologie vegetale dans la province ou ils

demeurent. Ces laboratoires sont situes a Saanichton et Summerland, C.-B.,

Edmonton, Alta, Saskatoon. Sask., Winnipeg, Man., St. Catharines, Ont., Ste-

Anne de la Pocatiere, Que., Fredericton, N.-B., Kentville, N.-E., et Charlotte-
town, LP.-E.

INSECTES QUI NUISENT A L'ATOCA AU CANADA

Par F. C. Gilliatt, Entomologiste adjoint.

Laboratoire federal d'entomologie, Annapolis-Royal, N.-E.

Au Canada, et tout specialement en Nouvelle-Ecosse, l'atoca 1 se rencontre

souvent dans les marais qui bordent les cours d'eau dans les bois, ou il pousse
en compagnie des laiches et d'autres plantes sauvages. II n'y a pas generalement
beaucoup d'insectes dans ces endroits et les baies ne sont que peu ou point atta-

quees lorsque la saison est favorable, mais la concurrence des autres plantes est

si vive que la production des fruits est tres faible dans ces conditions et quand
on veut en faire une exploitation commerciale il est necessaire de cultiver l'atoca.

Or, cette culture, qui elimine toutes les autres plantes, cree des conditions artifi-

cielles eminemment favorables a la multiplication des insectes, qui peuvent rapi-

dement envahir la plantation. L'atoca, de meme que toute plante cultivee, a

done ses insectes ennemis qu'il faut reprimer si Ton veut obtenir des rendements
eatisfaisants.

II ne s'est fait jusqu'ici que tres peu de recherches au Canada sur le cycle

evolutif des insectes nuisibles a l'atoca et les moyens de les detruire. Nous avons
done puise largement dans Texperience acquise au sud de notre pays, notamment
dans la region du Cap Cod, et plus specialement au Massachusetts, par le docteur
H. J. Franklin, directeur de la station de recherches sur l'atoca, East-Wareham,
Massachusetts.

II existe trois moyens principaux d'emploi general pour combattre les in-

sectes nuisibles a. l'atoca; ce sont l'inondation, la pulverisation et le saupoudrage.
Lorsque les planteurs ont de l'eau a leur disposition l'inondation est un moyen

economique de destruction pour beaucoup d'insectes. Ce moyen doit etre employe
avec prudence cependant, et son application, pendant la saison de vegetation,
exige de l'habilete. Employe negligemment il peut abimer les tiges des atocas.

1 Vaccinium macrocarpon Ait.
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La pulverisation est, depuis bien des annees, d'emploi general pour combattre
les insectes de l'atoca. Cette methode a ses avantages, mais elle presente aussi

beaucoup d'inconvenients. Les planteurs redoutent beaucoup les operations qu.

entrainent le pietinement des tiges, surtout au moment de la floraison. Sans
doute, en autant que nous sachions, tous les appareils de pulverisation sont munis
de tuyaux de longueur suffisante pour atteindre au moins le centre du marais,

et ceci evite la necessite de passer sur les tiges avec un lourd materiel mais on ne

peut eviter cependant beaucoup de pietinement pour mettre les longues lignes de

tuyaux en place. En outre, les appareils de pulverisation coutent cher, l'opera-

tion est lente, certaines bouillies de pulverisation peuvent abimer les fleurs et il

peut etre difficile de se procurer de l'eau.

Le saupoudrage contre les insectes est d 'innovation assez recente. II

existe aujourd'hui deux appareils tres pratiques, un appareil a moteur pour les

grandes plantations et un autre, plus petit, fonctionnant a bras. Tous deux sont

construits sur le meme modele; l'epandage de la poussiere sur les tiges se fait de

la meme fagon. L'appareil a bras est monte sur deux roues de bicyclette, et

l'evantail de la tremie est actionne par un moteur de J c.v. La poussiere est

jetee sur les tiges par quatre orifices sur une barre a l'arriere et la largeur de la

bande saupoudree est de 4 a 5 pieds. Deux hommes peuvent aisement trainei

la machine sur une surface plane. Cet appareil suffit pour une plantation de

30 a 50 acres. Le poison le plus employe pour detruire les insectes est le pyrethre

que Ton dilue avec du gypsum finement broye; la quantite de pyrethre varie de

15 a 30 pour cent suivant la nature de l'insecte et la severite de l'invasion.

Lorsqu'on a affaire a des insectes du genre broyeur, ou qu'il y a plus d'une

espece d'insectes a combattre, il faut en mettre jusqu'a 30 pour cent. La bonne
quantite de poussiere a appliquer par acre est de cent livres. Un seul traitemeni

par saison peut suffire s'il est applique au bon moment.
Les avantages que presente le saupoudrage sur les pulverisations pour la

destruction des insectes de l'atoca sont les suivants: le materiel coute moins

cher, les manipulations sont plus faciles, on abime moins les tiges, 1'apprication

se fait plus vite et les insectes sont mieux malt-rises.

LE VER DE L'ATOCA

L'un des insectes les plus destructeurs est le ver de l'atoca, 2 Cet insecte

hiverne a la surface du marais, sous forme d'une chenille adulte, dans un petit

cocon. La chrysalide se forme au printemps et le papillon sort a la fin de la

floraison. Les ceufs sont pondus principalement dans le calice du fruit et ils

eclosent au bout de six a huit jours. Le petit ver penetre dans le fruit, generale-

ment pres de la tige. II en devore bientot l'interieur et attaque les autres fruits

a tour de role. Chaque ver detruit ainsi de trois a cinq fruits. Lorsque la che-

nille a toute sa taille elle sort du fruit et s'installe a la surface du marais ou elle

se tisse un cocon fragile pour se proteger durant l'hiver. La chenille adulte est

vert-jaunatre, a tete pale; sa grosseur est a peu pres celle d'une larve adulte de

la pyrale de la pomme.
Les atocas infestes de cet insecte rougissent prematurement

;^
on peut done

facilement decouvrir sa presence en examinant la plantation. Cet insecte a cause

de grandes pertes aux planteurs de la Nouvelle-Ecosse. En 1933, sur la majorite

des marais, une proportion de 15 a 25 pour cent de la recolte etait infestee.

Outre la perte directe il y a celle resultant des frais necessites par le triage des

fruits attaques.

Moyens repressifs.—On peut generalement empecher l'insecte de se multi-

plier en tenant le marais inonde jusqu'a la fin de mai. Si, malgre cela, il parait

augmenter, on recommande une inondation immediatement apres la cueillette en

septembre, et le maintien de l'eau pendant 17 jours. A defaut d'eau d'inondation,

2 Mineola vaccinii Riley.
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on peut appliquer line pulverisation d'une pinte de sulfate de nicotine par 75

gallons d'eau; on met environ 400 gallons de cette solution par acre, juste apres la

floraison.

VERS BRULANTS

II y a plusieurs especes de vers brulants qui attaquent l'atoca. Ce sont le ver

brulant a tete noire 3
, le ver brulant a tete jaune 4

, le ver brulant a raies rouges 5

et le ver brulant tachete 6
. On ne sait pas au juste laquelle de ces especes attaque

le plus souvent les marais, dans l'Est du Canada. Comme le ver a tete jaune

attaque les marais qui ne sont pas completement inondes pendant l'hiver, il est

probable que cet insecte est le pire de tous. Heureusement, il ne revient pas

regulierement toutes les saisons, mais lorsqu'il fait son apparition il cause de

grands degats aux tiges et aux fruits. Dans les annees ou il pullule, le marais

depouille prend un aspect brunatre et toute la recolte peut etre perdue.

Chacune de ces especes a probablement deux generations au Canada. Les
papillons adultes hivernent sur le marais et les terres hautes avoisinantes et

sortent generalement au commencement du printemps pour deposer leurs ceufs

sur les feuilles des atocas. Les larves de la premiere generation font leur appari-

tion en mai et rongent les vieilles feuilles apres avoir cousu ensemble les surfaces

de deux feuilles adjacentes. Les adultes de la deuxieme generation font leur appa-
rition a la fin de juin et au commencement de juillet. Les larves de la deuxieme
generation, qui font leur apparition vers la mi-juillet, lient ensemble les tiges

tendres du sommet et attaquent aussi bien les feuilles que les fruits.

Moyens repressiis.—On peut maitriser ce fleau en retenant jusqu'en mai
1'eau de l'inondation d'hiver. A defaut d'eau on recommande une pulverisation

de 6 livres d'arseniate de plomb par 100 gallons d'eau, appliquee a raison de 200
gallons par acre. Le melange de poussiere de pyrethre est utile pour maitriser

le ver brulant a tete noire; il serait probablement aussi utile pour l'espece a tete

jaune.

CIGALES CRACHEUSES

La cigale cracheuse 7 est un autre insecte nuisible aux marais qui devient

nombreux en certaines annees et cause beaucoup de degats. Elle revele sa pre-

sence par les crachats ou l'ecume dont les tiges sont recouvertes. Dans chaque
crachat il y a un insecte qui se nourrit en extrayant le jus des plantes. Les tiges

attaquees s'affaiblissent et portent moins de fruits.

II n'y a qu'une generation de cet insecte par saison. II passe l'hiver sous

forme d'ceuf; l'ceuf est insere sous l'ecorce des tiges. Les ceufs eclosent au com-
mencement de juin et la cigale fait son apparition bientot apres. Les insectes

parfaits qui apparaissent en juillet peuvent facilement etre enleves des tiges

lorsqu'on passe sur le marais.

Moyens repressifs.—Une pulverisation d'une pinte de sulfate de nicotine

par 75 gallons d'eau, bien appliquee, est un excellent moyen repressif contre cet

insecte. Pour bien recouvrir toutes les tiges il est necessaire d'en appliquer 400
gallons par acre. Le saupoudrage au moyen d'un melange de pyrethre est aussi

satisfaisant. Les applications doivent se faire des que l'insecte devient nombreux
sur les tiges, ce qui est vers la fin de juin dans une saison ordinaire.

3 Rhopobota vacciniana Pack.
4 Peronea minuta Rob.
5 Gelichia trialbamaculella Cham.
8 Cacoecia parallela Rob.
7 Clastoptera vittata Ball.
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ARPENTEUSES

Les arpenteuses sont excessivement nombreuses de temps a autre et peuvent

causer de grands degats dans les marais d'atocas.

Ce groupe comprend plusieurs especes, notamment, l'arpenteuse brune 8
, l'ar-

penteuse verte 9
, l'arpenteuse cotonneuse 10

, la grosse arpenteuse 11 et l'arpenteuse

tachetee 12
. Les deux premiers insectes sont des fleaux d'importance considerable

au Massachusetts, mais ils ne paraissent avoir cause jusqu'ici que peu de degats

dans les plantations d'atocas au Canada. L'arpenteuse tachetee a fait son appa-

rition en Nouvelle-Ecosse en 1924. L'atoca n'est pas la plante preferee par cet

insecte, mais lorsqu'il devient nombreux sur les terres hautes voisines, il peut se

porter sur la plantation ou il cause des degats serieux.

Cet insecte passe l'hiver sous forme d'ceuf. Ces ceufs eclosent au commence-
ment de l'ete et les chenilles qui en sortent continuent a se developper jusqu'en

aout. Lorsqu'elles ont toute leur taille elles mesurent environ un pouce et demi.

Elles sont jaunes, avec des taches noires sur la tete, et une rangee de taches

blanches le long des cotes de l'abdomen, chacune generalement bordee de deux
taches noires, Tune en avant et 1 'autre en arriere. Le papillon fait son apparition

en septembre et octobre et pond ses ceufs un peu partout sur le sol.

Moyens repressifs.—On peut proteger le marais en supprimant les insectes

sur les etendues plus elevees qui l'entourent. On peut prevenir egalement l'entree

des insectes en tenant les fosses du marais propres et partiellement remplis d'eau.

Enfin on recommande une pulverisation de 6 livres d'arseniate de plomb dans
100 gallons d'eau, mais cette application doit se faire lorsque les chenilles sont

tres petites.

CICADELLE A NEZ TRONQUE

Cet insecte suceur 13 ne cause pas par lui-meme de gros degats en se nourris-

sant sur les tiges car c'est a peine si Ton s'en apergoit, mais il porte une maladie

a virus serieuse que l'on appelle la "fausse floraison" et c'est le seul insecte connu
qui porte ce germe. Cette maladie a beaucoup nui a la production d'atocas dans

plusieurs etats ou se pratique cette culture, specialement au Massachusetts, New-
Jersey et Wisconsin. En 1933, la fausse floraison a ete signalee dans la Nouvelle-

Ecosse et en 1934 un certain nombre de marais ont ete trouves infestes sur des

points tres eloignes Tun de l'autre de cette province. On a trouve egalement la

cicadelle non seulement sur les marais malades mais sur beaucoup d'autres qui

ne presentaient aucun signe d'infection.

Voici en peu de mots le cycle evolutif de la cicadelle: Les ceufs sont pondus
a la fin de l'ete et au commencement de l'automne et places sous l'ecorce des

pousses tendres. Ils n'eclosent que le printemps suivant et les jeunes nymphes
qui en sortent se nourrissent de la seve de la vegetation de l'annee courante, sur

les tiges, les feuilles et souvent les boutons. L'insecte parfait commence a faire

son apparition vers la mi-juillet. En 1934 on Ta vu sur les tiges en Nouvelle-
Ecosse a partir du 14 juillet jusqu'a la fin de septembre. La ponte se fait pendant
cette periode; elle complete le cycle evolutif de la saison.

En ce qui concerne ^identification de la fausse floraison, les premiers symp-
tomes de la maladie sont des fleurs mal formees qui, au lieu de se pencher nor-

malement, sont dressees, comme la fleur de la marguerite ordinaire. Les petales

sont plus rouges que d'habitude, specialement dans les premieres phases de la

maladie. Dans les phases plus avancees les petales sont petits, souvent verts,

avec un effet raye; en fait ils ne rappellent que peu la fleur de l'atoca. Les fleurs

8 Ematurgia amitaria Gn.
9 Itame sulphured Pack.

10 Cleora pampinaria Gn.
11 Abbottana clemataria S. & A.
12 Cingilia catenaria Dru.
13 Euscelis striatulus Fall.
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affectees produisent peu de fruits, les quelques atocas qui se forment sont petits,

en retard, ou le printemps suivant ils se momifient et se tiennent dresses sur la

tige. Les feuilles sont plus petites, plus rougeatres, plus rapprochees sur la tige

que celles des plantes normales. II se procluit des tiges laterales qui developpent
souvent un effet de "balai de sorciere". La maladie peut egalement etre decou-
verte facilement au commencement de l'automne, car les tiges malades changent
de couleur plus tot que les plantes normales et il y a une periode de dix jours ou
elle peut etre facilement decouverte. Ceci se produit generalement a la fin d'aout.

La maladie est plus virulente et plus destructive sur les nouvelles planta-

tions, sans doute a cause de l'attrait exerce sur les cicadelles par les pousses

tendres. Dans ces conditions favorables la population des cicadelles se multiplie

rapidement et la maladie se propage aussi vite. Lorsque la fausse floraison a fait

son apparition sur les marais nouvellement plantes, le planteur doit appliquer

regulierement tous les ans les moyens repressifs contre les cicadelles.

Moyens repressifs:—On sait que cette maladie de la fausse floraison peut

etre prevenue par la suppression de la cicadelle. L'emploi de poussiere de

pyrethre est le meilleur moyen de detruire cet insecte. On applique le traitement

des que toutes les cicadelles sont ecloses, c'est-a-dire vers la fin de juin ou au
commencement de juillet. On recommande egalement la pulverisation faite de

6 livres de savon de pyrethre clans 100 gallons d'eau. Cependant la pulverisation

appliquee pendant la pleine floraison peut nuire a la nouure des fruits. Une
inondation cle 24 heures est utile egalement, mais il faut la faire avant que

beaucoup de tiges soient en fleurs car elle pourrait abimer celles-ci.

Dans tous les traitements qu'ils appliquent contre les insectes, les planteurs

d'atocas doivent se regler sur l'espece et le nombre d'insectes presents. Chaque
planteur d'atocas doit avoir un filet car il n'y a pas de meilleure maniere de

determiner la population des insectes sur un marais que l'emploi regulier d'un

filet. On determine ainsi non seulement l'espece de l'insecte et son abondance
relative, mais la phase aussi a laquelle il se trouve et on peut ainsi regler les

traitements en consequence. Dans le district du Cap Cod et ailleurs, beaucoup
de planteurs se servent du filet; ils marchent lentement a travers la plantation et

donnent 50 longs coups de filet en allant et en revenant en frappant le sommet
des tiges. On peut aisement de cette facon capturcr la cicadelle a nez tronque
ainsi que la plupart des insectes. On se regie sur ces determinations pour savoir

les moyens repressifs a appliquer et l'epoque ou ces applications doivent se faire.

L'"ecume du printemps'' n'est pas causee par un insecte, mais on peut la

comprendre dans la liste des fleaux qui tendent a reduire la recolte d'atocas.

Cette ecume est causee par les algues vertes que Ton voit souvent poussant dans
l'eau stagnante. Sur beaucoup des marais d'atocas il reste un peu d'eau dans les

fosses pendant la saison de vegetation. Les algues poussent et se multiplient

dans cette eau chaude et stagnante. Leur vegetation est parfois si abondante
qu'elle s'oppose au libre passage de l'eau plus tard dans la saison lorsque l'egout-

tement est necessaire. L'eau s'accumule ainsi et deborde sur certaines parties -du

marais. Lorsque ces algues se posent sur les tiges d'atoca elles paraissent les

etouffer. Le feuillage devient pale, prend une apparence malsaine, la vegetation

est enrayee, et il en resulte une forte diminution, sinon une perte totale de la

recolte.

On peut supprimer les algues au moyen de sulfate de cuivre (couperose
bleue) . S'il n'y a que les fosses a traiter, on met quelques livres de couperose
bleue dans un sac que Ton traine dans l'eau du fosse. Sur un marais inonde, on
applique le meme traitement en tirant le sac de couperose bleue derriere une
chaloupe, en allant et en venant a travers le marais. Quatre livres de sulfate de
cuivre suffisent pour traiter un acre de marais ou l'eau a un pied de profondeur;
lorsque la hauteur de l'eau est plus forte on augmente la quantite de sulfate de
cuivre.
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II y a beaucoup d'autres insectes nuisibles aux marais d'atocas, comme le ver
de la racine, le ver de la fleur, l'encercleuse, les vers de la pointe, les vers gris,

le charangon de l'atoca, la spongieuse, etc. Mais, en autant que nous sachions,

aucun de ces insectes ne cause des degats aux marais d'atocas dans les Provinces
Maritimes; en fait, il y en a meme quelques-uns dont la presence n'a jamais ete

signalee au Canada.

Ottawa: J.-0. Patenaude, O.S.I., Imprimeur de Sa Tres Excellente Majeste le Roi, 1938.


